
L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 

contemporains qui ont le plus fortement marqué sa discipline et 

contribué au mieux à sa défense et reconnaissance, tant auprès 

du grand public que des instances et organismes nationaux et 

internationaux. Cet ouvrage, auquel ont collaboré ses collègues, amis, 

disciples et étudiants, suit quelques-unes des pistes qui balisent un 

univers de géographe depuis toujours intéressé par les permanences 

et les ruptures, attentif à l’émergence de préoccupations nouvelles et 

s’efforçant d’y trouver des réponses, contribuant à celle de sensibilités 

scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.

Si le paysage reste l’un des thèmes classiques de la géographie, les 

géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne

Jean-Robert Pitte, né en 1949, est Professeur 
émérite et ancien Président de l’université 
Paris-Sorbonne (2003-2008), Président-
fondateur de l’université Paris-Sorbonne Abu 
Dhabi, aux Émirats arabes unis (2006-2008), 
et secrétaire perpétuel de l’Académie des 
sciences morales et politiques depuis 2007. 
Il est l’auteur d’une œuvre abondante, 
parmi laquelle on peut distinguer L’Histoire 
du paysage français ; La Gastronomie française. 
Histoire et géographie d'une passion (Fayard, 
1991) ; Une famille d’Europe (Fayard, 2011) ; 
La Bouteille de vin. Histoire d’une révolution 
(Tallandier, 2013) ; et le Dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne (Plon, 2015). 
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En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 

Sorbonne, installe, dans le cadre 

universitaire, la première imprimerie 

française. L’atelier, animé par les 

prototypographes Ulrich Gering, de 

Constance, et Michel Friburger, de 

Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-imprimeur 

depuis 1470
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L’UNIVERS D’UN GÉOGRAPHE 
MÉLANGES EN L’HONNEUR DE JEAN-ROBERT PITTE
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longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.
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Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne
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ENTRETIEN AVEC JEAN-ROBERT PITTE

Propos reccueillis par Jérôme Tadié, Henri Desbois & Valérie Gelézeau, 
le 11 mars 2016

Peux-tu retracer ton parcours de géographe ?

Je le suis devenu un peu par hasard. J’ai aimé la géographie grâce aux études 
supérieures. Ma vocation première était la cuisine, qui a été contrariée très vite 
par ma famille. J’étais plutôt jeune, avec un an d’avance dans mes études, et 
je n’avais pas trop de projets professionnels. J’avais peu voyagé hors de France 
avant le baccalauréat. Les voyages me faisaient rêver, penchant issu de ma lecture 
de Jules Verne et de Tintin. Les collègues de ma génération doivent beaucoup 
à Tintin qui était dessiné en couleurs, alors que les illustrations de Jules Verne 
étaient en noir et blanc. Mon idée était de trouver un métier qui me permette 
de visiter le vaste monde. J’ai été servi !

Au moment où j’ai passé le bac, en 1966, à dix-sept ans, il fallait choisir. 
Comme j’étais le dernier de ma fratrie, d’une famille où tout le monde avait 
commencé à travailler très jeune, j’étais porteur des espoirs de promotion 
sociale de mes parents qui voulaient me pousser un peu à faire des études. 
Je suis entré en fac et j’ai choisi la géographie parce qu’il y avait à l’époque, 
à la faculté des Lettres de la Sorbonne, un Institut supérieur du Tourisme. 
Pour entrer dans ce cursus de troisième année de licence, il valait mieux 
avoir fait de la géographie. Je me suis donc inscrit en géographie sans plus 
de motivation que cela.

En arrivant à la Sorbonne, j’ai été confronté à un monde dont j’ignorais tous 
les codes et à une façon de concevoir la géographie fort différente de celle qui 
était enseignée au lycée. Je me disais : c’est donc ça la géographie ? Par exemple, 
l’initiation à la géomorphologie d’André Guilcher était formidable. Il illustrait 
son cours, très bien construit et facile à comprendre pour un étudiant moyen 
de première année, de projections de splendides diapositives en couleurs prises 
dans le monde entier. En première année, j’ai beaucoup aimé aussi le cours 
de Jacqueline Beaujeu-Garnier sur le Massif Central. Elle le traitait région 
par région, tiroir par tiroir, mais c’était clair et elle avait beaucoup de présence 
et d’allure. C’était la préhistoire de la géographie actuelle, mais je recevais cet 
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enseignement au premier degré sans me poser de questions sur sa pertinence 
et son originalité.

Ce qui m’a peut-être le plus impressionné en première et en deuxième 
année, c’étaient les cours des certificats d’histoire, dans le grand amphi 
de la Sorbonne, où l’on regroupait tous les historiens et tous les géographes 
de la faculté des Lettres, soit environ cinq cents étudiants. J’ai le souvenir des 
cours éblouissants de Jean Favier, de Jean-Baptiste Duroselle, de Victor-Lucien 
Tapié. Ils ont éveillé mon intérêt pour l’histoire et ils parlaient un français 
bien plus châtié que les géographes ; l’imparfait du subjonctif coulait de source. 
J’étais ébloui par rapport à ce que j’avais entendu au lycée. Pourtant je n’étais 
pas dans de mauvais établissements, puisque j’avais fait ma terminale à Stanislas 
et, auparavant, deux années en seconde et première à La Rochefoucauld, à mille 
lieues de ma banlieue, et j’y avais eu plutôt de bons professeurs. Je n’avais 
pas beaucoup de culture antérieure et il n’y avait pas de livre à la maison 
en dehors du dictionnaire Larousse en deux volumes de mon grand-père qui 
était mort en 1915. Je n’ai donc pas eu de très bons résultats en première et 
en deuxième année d’université. Une anecdote : à l’oral de « géographie 
régionale de la France », en fin de première année, je suis tombé sur la question : 
« Comparez la Camargue et La Crau ». C’est Philippe Pinchemel qui était 
l’examinateur peu amène. Nous étions censés tout savoir sur la France, alors 
que nous n’avions eu qu’un cours sur le Massif Central ! J’ai dû avoir 2/20 parce 
que je n’avais qu’une idée très vague de l’endroit où se trouvaient ces plaines 
du Bas-Rhône et ce qu’on pouvait en dire. En deuxième année, c’était 1968. 
Heureusement, il n’y a pas eu d’examens en juin, sinon j’aurais été collé. Après 
il y a eu un rattrapage en septembre qui était un peu bricolé et je suis passé 
de justesse.

Quel a été le rôle de Mai 68 ?

1968 a été un petit coup de tonnerre pour moi, pour diverses raisons, qui 
tenaient à ma culture propre. Mes parents étaient de sensibilité centriste 
démocrate-chrétienne. Pour eux le général de Gaulle c’était bien, mais il avait 
de trop grands airs et leur semblait trop grand bourgeois. Il ne faisait pas assez 
attention au peuple. On habitait au Pré-Saint-Gervais, qui est une commune 
socialiste depuis la fin du xixe siècle et qui était très anticléricale. Mes parents 
n’ont jamais voté pour les candidats de ce bord, ce qui fait que je n’ai jamais 
entendu dire du bien de la gauche dans mon enfance à la maison. Mon père était 
normand et votait Lecanuet qui était son grand homme. En 1968, je n’avais pas 
d’opinion politique du tout.

Mais il y a eu une telle effervescence à l’Institut de géographie, au Quartier 
latin et dans la presse, tant de propos nihilistes que ce fut un peu mon chemin 
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de Damas. J’ai rencontré à ce moment-là des amis qui étaient clairement 
engagés à droite. Je me sentais – je ne veux pas vous faire pleurer – un peu enfant 
de la banlieue, un tout petit peu complexé par le vêtement, par le langage, 
etc. Quand j’ai vu un certain nombre de mes camarades de fac qui étaient 
de familles plus bourgeoises faire la révolution et casser leurs jouets, cela m’a 
profondément choqué.

À ce moment-là, les oppositions politiques entre les grands mandarins se sont 
révélées au grand jour, alors que c’était très discret auparavant. Par exemple 
Xavier de Planhol, mon futur directeur de thèse, n’avait pas de mauvaises 
relations avec Dresch avant 1968. Après 1968, les opinions politiques sont 
devenues si fortement exprimées que la vie est devenue impossible. Les 
géographes de la Sorbonne se sont séparés en trois groupes : une extrême gauche 
avec une bonne dose de communistes dont Jean Dresch à Paris VII ; une droite 
ferme, gaulliste ou non-gaulliste à Paris IV – Jean Delvert, par exemple, qui 
était l’âme de cette UER (devenue UFR) de géographie de Paris IV était très 
anti-gaulliste – ; une gauche socialiste et des centristes à Paris I, avec des gens 
de toutes sensibilités mais pratiquement personne de droite. La seule exception 
a été Jacqueline Beaujeu-Garnier qui me disait : pourquoi voulez-vous vous 
regrouper à Paris IV entre gens du même bord ? C’est à ce moment-là que se sont 
développés dans la géographie des sentiments d’exclusion, avec des histoires, 
qui ne m’ont pas concerné directement, mais un peu navrantes. Par exemple 
de Planhol et bien d’autres ont retardé la carrière de Lacoste pendant des années 
parce que celui-ci avait écrit une thèse et des ouvrages sur le Tiers-Monde, qui 
attribuaient la pauvreté à l’impérialisme et au capitalisme. Lacoste a pardonné. 
Quand j’ai dirigé à sa demande le numéro spécial d’Hérodote sur la géographie 
historique parue en 1994, il m’a suggéré de demander à Xavier de Planhol 
d’écrire un article. « Pas question ! », m’a répondu celui-ci. Dommage ! 
En revanche, Paul Claval, Christian Huetz de Lemps ou Pierre Flatrès ont 
accepté bien volontiers. Paul et Françoise Claval ont fait partie de ceux qui ont 
beaucoup souffert du sectarisme politique de certains collègues de Besançon, 
université où ils avaient été très heureux jusqu’en 1968. La sensibilité de gauche 
étant ultra-majoritaire en géographie, ce sont plutôt des collègues minoritaires 
de droite qui ont ici ou là pâti de l’ostracisme de leurs collègues.

J’avais préparé ma maîtrise sous la direction de Jacqueline Beaujeu-Garnier 
et cela s’était bien passé, même si la vigne dans le Jura méridional, sujet que 
j’avais choisi, n’était pas son centre majeur de préoccupation. C’est elle qui 
m’a encouragé à préparer l’agrégation. Après, je me suis fortement investi dans 
la fondation de Paris-Sorbonne où j’ai fait presque toute ma carrière et où j’ai 
passé de très belles années.
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Paris IV a été incontestablement une espèce de bastion de résistance, clairement 
engagé à droite, tout au moins dans les premières années. Quand la loi Edgar Faure 
a été votée, les étudiants purent entrer et voter dans les conseils des UER et des 
universités. Les seuls qui se présentèrent aux premières élections – cela se passait 
au printemps 1969, j’étais en licence – étaient les étudiants communistes. 
Les étudiants dits « gauchistes » refusaient ces élections qui étaient pour eux une 
mascarade : c’était la droite, la bourgeoisie, qui avait inventé ce stratagème pour 
mieux les noyer dans la démocratie, alors qu’ils ne juraient que par l’assemblée 
générale… évidemment manipulée. À ce moment-là, quelques professeurs ont 
tenté de résister : « on ne peut pas laisser le pouvoir à ces gens-là. Il faut que nous 
suscitions des candidatures d’étudiants sérieux ». C’est alors que l’on est venu 
me chercher, peut-être parce que j’avais les cheveux courts. Contre les étudiants 
communistes, j’ai monté avec quelques amis une liste qui s’affichait comme 
totalement apolitique – ce qui n’a trompé personne –, pour la défense de l’ordre, 
des bonnes études, de l’université sérieuse et structurée. Nous avons été traités 
de réactionnaires, cela va de soi, mais nous avons obtenu la moitié des voix. Peu 
d’étudiants avaient voté et comme il n’y avait pas de quorum, tous les sièges ont 
été pourvus. Peu après, j’ai été élu comme délégué étudiant au dernier conseil 
de la faculté des Lettres de l’université de Paris, présidé par un personnage très 
haut en couleur : Raymond Las Vergnas. Y siégeaient Jacqueline de Romilly, 
Pierre Grimal, Frédéric Deloffre, Vladimir Jankélévitch, Marie-Jeanne Durry, 
Bernard Teyssèdre, Antoine Culioli, etc. Les débats étaient interminables et les 
votes n’étaient proposés que lorsque la plupart des résistants avaient quitté 
l’amphithéâtre. Cela a été un bon baptême du feu politique, mais je n’ai jamais 
franchi le pas d’adhérer et de militer dans un parti.

Paris IV, devenue très vite Paris-Sorbonne, a eu comme premier président 
quelqu’un avec qui j’ai beaucoup travaillé comme délégué étudiant. Il n’y avait 
pas de vice-président étudiant à l’époque, mais j’exerçais en quelque sorte 
cette fonction. C’était Alphonse Dupront, un très grand historien parlant une 
langue raffinée et parfois un peu obscure. Il cultivait une grande modernité 
intellectuelle tout en défendant avec panache la tradition des humanités, dans 
la recherche fondée sur l’érudition, comme dans la transmission et la direction 
des recherches des étudiants. Il avait aussi une autre idée, alors très originale que 
personne d’autre n’a eue avant lui à ma connaissance dans le milieu des lettres et 
des sciences humaines : les études humanistes doivent déboucher sur un emploi 
et celui-ci n’est pas nécessairement dans la sphère de l’enseignement et de la 
recherche. Il faut créer des liens entre l’université et le monde de l’entreprise. Le 
Celsa, créé à ce moment-là dans cet esprit, devint un fleuron de Paris-Sorbonne 
et n’est devenu que plus tard une école de communication. Je fus élu membre 
du premier conseil d’administration de Paris-Sorbonne dont faisait aussi partie 
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François Ceyrac, président du CNPF, ancêtre du Medef. Littéraire d’origine, 
il trouvait que l’entreprise avait besoin de littéraires. J’ai travaillé avec lui et 
défendu avec énergie cette idée jusqu’à maintenant, ce qui m’a valu beaucoup 
de critiques lorsque j’étais président d’université. Il est récemment décédé 
à 98 ans et regrettait encore à la fin de sa vie que rien n’ait bougé dans ce domaine. 
Encore beaucoup de membres des communautés universitaires littéraires 
– professeurs, maîtres de conférences, personnels administratifs ou étudiants 
syndiqués – trouvent que c’est absurde et dégradant, que l’université est là pour 
créer le savoir par la recherche et le transmettre par l’enseignement, un point 
c’est tout. L’idéal de beaucoup de professeurs est de repérer et modeler leurs 
successeurs. D’où le nombre impressionnant d’étudiants éliminés par l’échec 
et laissés sur le bord du chemin, après parfois plusieurs années d’études, ce qui 
est un gâchis inadmissible.

Avec le blocage idéologique de l’université française qui a toujours considéré 
que l’argent est sale et que l’entreprise ne songe qu’à exploiter ses salariés, 
le monde économique a beaucoup contribué à développer les grandes écoles et 
même à en créer pour compenser cette criante lacune. Pourquoi y a-t-il très peu 
de cadres qui viennent de l’université elle-même, même ceux qui ont fait des 
études d’économie ? Tous sortent d’HÉC, de l’ÉSSÉC et d’autres établissements. 
Même les normaliens passent aujourd’hui de plus en plus ces concours ou 
celui de l’ÉNA pour ne pas rester dans le monde éducatif, y compris dans 
l’enseignement supérieur universitaire classique, auquel ils ont parfois goûté 
sans joie en bénéficiant de postes d’assistants temporaires. Ils tombent de haut 
par rapport au cursus qu’ils ont suivi lorsqu’ils doivent enseigner en première 
année de licence.

La géographie occupe une place à part au sein des sciences humaines. 
Grâce aux pionniers que furent Jacqueline Beaujeu-Garnier et Jean Bastié 
à Paris, Michel Phlipponneau à Rennes, Raymond Dugrand à Montpellier, 
Étienne Juillard à Strasbourg, Pierre Flatrès à Lille et bien d’autres, un certain 
nombre d’universitaires ont travaillé avec les aménageurs, les urbanistes, 
les gestionnaires de l’environnement, et ont dirigé leurs étudiants vers des 
sujets de recherche relevant de la géographie appliquée. Tous les étudiants 
de Jacqueline Beaujeu-Garnier ont trouvé un travail après la maîtrise, dans des 
bureaux d’aménagement, à la Datar, dans des collectivités territoriales, dans 
des entreprises. C’est le cas d’un certain nombre d’amis qui avaient préparé leur 
maîtrise avec elle en même temps que moi. Certains ne sont même pas allés 
jusqu’au terme de leur travail, car une proposition alléchante d’embauche leur 
avait été faite avant.
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Tu te situes où par rapport à ça ?

Mon mémoire de maîtrise avait bien plu à Jacqueline Beaujeu-Garnier et elle 
m’a incité à passer l’agrégation. Je ne savais pas très bien en quoi cela consistait, 
car je n’avais pas envisagé de devenir professeur. C’était en juin 1970, je n’avais 
pas encore vingt et un ans. J’ai commencé à préparer d’arrache-pied l’agrégation 
pendant l’été et je l’ai décrochée du premier coup, non sans une certaine surprise. 
Il y avait à l’époque quatre-vingts postes et j’ai dû être quarantième. Par chance 
à Paris-Sorbonne, il y avait suffisamment de professeurs comme Pierre Birot, 
Pierre Pédelaborde, Xavier de Planhol, Jean Delvert, etc., mais il y avait très 
peu de maîtres de conférences, parce que la plupart avaient choisi Paris I et 
Paris VII. Au moment de la recomposition des universités parisiennes, chacun 
était libre de choisir son université. L’UER de géographie de Paris-Sorbonne 
était une sorte d’armée mexicaine. Elle a donc recruté beaucoup de chargés 
de cours, fonction que j’ai exercée alors même que je préparais l’agrégation, 
ce qui m’a beaucoup aidé.

En 1971-1972, j’ai effectué mon stage dans le secondaire. Je n’ai pas 
du tout aimé cette année au lycée Chaptal. On m’avait confié deux classes 
en responsabilité : une cinquième avec des élèves délicieux, mais aussi une 
seconde technique. Les secondes sont toujours difficiles, mais une seconde 
technique, quand on a vingt-deux ans et qu’ils en ont seize, c’est un bizutage 
difficile et éprouvant. Heureusement, j’étais aussi chargé de cours à Paris-
Sorbonne et j’ai pris goût à l’enseignement supérieur dans lequel les étudiants 
étaient tout de même plus motivés et agréables. Je me suis alors donné l’objectif 
d’y entrer lorsque la possibilité m’en serait offerte.

Puis je suis parti deux années en Mauritanie afin d’effectuer mon service 
national en coopération. Ce furent deux années exceptionnelles dans ma vie. 
Jean Delvert, avec qui j’étais vraiment en confiance et qui me considérait comme 
l’un de ses fils, voulait m’envoyer en Asie : au Laos ou ailleurs, dans l’un des pays 
où la France plaçait des coopérants. Il croyait avoir ses entrées au ministère des 
Affaires étrangères. Cela n’a pas marché et je me suis retrouvé en Mauritanie 
sans qu’il ait pu faire quoi que ce soit. À ce moment-là, il m’a conseillé d’aller 
voir Xavier de Planhol, alors le seul géographe de Paris-Sorbonne à connaître 
le monde musulman, mais qui était quelque peu rugueux. Il était d’une folle 
érudition, mais ce n’était ni un pédagogue, ni un orateur, ni un caractère 
aimable. Paix à son âme, je lui dois beaucoup ! Je me suis retrouvé à préparer une 
thèse de troisième cycle avec lui sur Nouakchott. Cette capitale avait été créée 
en 1957, une ville neuve, bâtie en plein désert sur le modèle de Sarcelles. Ce qui 
le passionnait à l’époque, c’était l’organisation des commerces dans les souks. 
Il y avait des travaux allemands qu’il m’avait fait lire. J’ai donc préparé une thèse 
sur Nouakchott dont le morceau de bravoure était l’étude des marchés de la ville 
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cartographiés commerce par commerce, y compris les petits étals disposés par 
terre sur des pagnes. J’avais essayé de comprendre comment cela s’organisait. 
Le jour de la soutenance, en 1975, Xavier de Planhol ne pointa longuement 
que des détails critiquables, que les fautes d’orthographe et de bibliographie, 
mais termina en déclarant en une phrase que c’était une excellente thèse qu’il 
fallait publier. Je fus attaqué par Jean Delvert sur l’existence d’une mousson 
en Afrique de l’Ouest et sur l’existence de castes en Mauritanie. Théodore 
Monod, qui était dans la salle et non dans le jury, a demandé la parole et a pris 
ma défense !

Je suis arrivé en Mauritanie pour deux ans en novembre 1972, nommé 
à l’École normale supérieure avec pour mission d’y créer l’enseignement 
de l’histoire et de la géographie. Il n’y avait pas d’université en Mauritanie et le 
gouvernement venait de créer une École normale supérieure pour former des 
professeurs de collège. J’avais de bons élèves dont certains avaient mon âge, 
mais dont d’autres avaient dix ans de plus que moi et une longue expérience 
d’instituteurs en brousse. C’était le gratin des bonnes familles de nomades, des 
enfants de marabouts et de chefs de tribus maures, plus une minorité de bons 
élèves venus des tribus sédentaires du Sud. Ils connaissaient le Coran par cœur 
et j’eus à leur enseigner l’histoire de l’islam en deuxième année. Je n’ai pas oublié 
cet exercice sportif qui serait sans doute impossible à réaliser aujourd’hui, pas 
plus en Mauritanie que dans la plupart des pays musulmans, sauf à Abu Dhabi 
où cela se pratique dans le cadre de l’antenne de Paris-Sorbonne que j’ai pu 
y ouvrir en 2006. J’ai enseigné à ces dix-sept élèves deux heures par jour pendant 
deux ans, ce qui me demandait de longues préparations. La confiance régnait, 
mais ils adoraient contester certaines réalités scientifiques, poser des questions 
difficiles et de se lancer dans de longs débats, comme cela se pratique beaucoup 
en Afrique, surtout chez les nomades qui passent parfois des journées entières 
à boire du thé sous la tente en palabrant. J’ai été obligé d’apprendre à travailler 
vite, avec des élèves extrêmement réactifs, très attentifs, très bavards, très 
curieux. Ils étaient parfois critiques vis-à-vis de certains de mes points de vue, 
d’autant que je n’étais pas un anticolonialiste forcené et que la Mauritanie 
n’avait guère souffert de la présence française, ardemment souhaitée par les 
tribus du Trarza. Mes élèves lisaient la littérature africaine anticolonialiste, 
Joseph Ki-Zerbo par exemple. Ils lisaient aussi Jeune Afrique qui était plus 
engagé que maintenant. Enfin, ils étaient soumis à la propagande de certains 
pays qui les inondaient de publications : l’Algérie, la Chine, l’URSS et surtout 
la Corée du Nord. Néanmoins, je ne me privais pas d’exprimer mes opinions 
devant les étudiants, ce que j’ai fait tout du long de ma carrière. L’université 
doit être un lieu de liberté d’expression, à la condition de dire aux étudiants : 
« vous n’êtes pas obligés de me suivre ». J’ai continué à communiquer avec 
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certains de mes élèves d’alors jusqu’à une date récente. J’en ai conservé le goût 
du débat, y compris lorsque je défends une idée minoritaire… Ces deux années 
en Mauritanie m’ont beaucoup apporté : elles m’ont sans doute aidé dans la suite 
de ma vie lorsque j’ai dû dialoguer avec une autre civilisation, plus lointaine et, 
au fond, beaucoup plus exotique, celle du Japon.

J’étais prêt à rester plus longtemps dans ce pays où j’avais beaucoup d’amis 
et où ma vie était plutôt agréable, malgré le climat et les inconforts inhérents 
à  la Mauritanie et à  l’anarchie de son improbable capitale. Un contrat 
normal de  coopérant, confortablement rémunéré, m’avait été proposé 
au printemps 1974. À ce moment, un poste d’assistant (les ancêtres des ATER 
avec un contrat de six ans) s’est libéré pour la rentrée suivante à Paris-Sorbonne 
et mes maîtres m’ont demandé de l’accepter. Je n’ai pas hésité et je suis rentré 
en France dans cette université qui était déjà, qui est restée et restera ma famille, 
quels qu’aient été les moments parfois difficiles que j’y ai vécus.

C’est l’époque du « mandarinat éclairé », avec cette hiérarchie professeurs / 
maîtres de conférences / assistants / étudiants qui était acceptée, avec des gens 
qui passaient pour conservateurs, mais qui étaient au fond intellectuellement 
très libres et respectueux d’autrui. Si je tente un bilan après toutes ces années, je 
dirais que j’y ai rapidement enseigné ce que j’ai voulu et effectué des recherches 
sur les thèmes de mon choix. Juste après ma soutenance de thèse de troisième 
cycle, Xavier de Planhol m’a dit : « il faut déposer un sujet de thèse d’État ». 
Il cherchait à me caser absolument le thème du châtaignier. J’avais appris 
pour ma maîtrise sur les vignobles du Jura méridional à travailler un peu dans 
les archives, les cadastres, etc., et la géographie agraire m’intéressait. Je lui avais 
dit que j’aimerais bien travailler sur la vigne et le vin. Il me dit : « Non, non ! 
Tout a déjà été fait depuis Dion, vous savez, il n’y a plus rien d’original à trouver. 
En revanche, sur le châtaignier, personne n’a travaillé, c’est le sujet qu’il faut 
traiter. Dans plusieurs colloques qui ont eu lieu récemment, on a évoqué le 
châtaignier, sur lequel on ne sait rien. Les châtaigneraies sont-elles naturelles 
ou bien les a-t-on plantées ? Si oui, dans quel but et quand ? » J’étais plutôt 
impressionné par l’assurance du maître, d’autant que Xavier de Planhol n’était 
pas du genre à discuter longuement sur les choses. J’ai travaillé dix ans sur 
le châtaignier, j’ai défriché un sujet très original, j’en ai éprouvé de grandes joies 
et je ne l’ai jamais regretté.

Et le paysage ?

Par chance, Denis Maraval, un de mes amis historiens qui avait contribué 
aussi à créer Paris-Sorbonne, m’a fait une proposition dont je ne le remercierai 
jamais assez. Il s’était marié très jeune et avait besoin de nourrir sa famille ; 
il était entré très vite après une licence d’histoire comme éditeur chez Tallandier. 
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C’est en 1980 qu’il m’a demandé un jour : « Mais pourquoi les géographes ne 
publient-ils jamais de livres destinés au grand public ? Personne ne vous connaît, 
alors que chez les historiens il y a Duby, Goubert, Tulard, Le Roy Ladurie, 
Favier, etc. » Il publiait déjà un certain nombre d’entre eux, ce qu’il poursuivra 
ensuite chez Fayard. Je lui répondis qu’en Angleterre il y avait un géographe, 
William Hoskins, qui avait publié en 1955 The Making of English Landscape 1. 
Ce livre a rencontré un grand succès. Il est toujours disponible en Penguin 
de poche et a inspiré toute une série d’émissions de télévision sur l’histoire 
du paysage anglais. En particulier, il avait bien décrit le phénomène de l’enclosure, 
la naissance du bocage en Angleterre. Il réfléchit et quelque temps plus tard 
me dit : « Je voudrais te proposer de faire la même chose pour la France. Si tu 
nous écrivais une histoire du paysage français, cela marcherait sûrement. » C’est 
l’un des sujets sur lesquels j’enseignais. Je faisais pas mal de géographie rurale, 
agraire, même si j’enseignais surtout aux côtés de Paul Claval la géographie 
économique qui n’était pas à dire vrai ma tasse de thé. Je me suis donc mis 
à écrire cet essai qui est paru en 1983. J’ai appris énormément en lisant sur des 
sujets très neufs pour moi et j’y ai surtout appris le sens de la synthèse, le souci 
de parvenir à des conclusions fermes et claires. J’ai aussi éprouvé beaucoup 
de plaisir à écrire simplement – même sur des sujets complexes – pour un large 
public cultivé.

À l’époque, dans la conception des géographes, le paysage n’était pas d’abord 
le regard porté sur le paysage ; on était très loin d’Augustin Berque et d’Yves 
Luginbuhl. C’était avant tout une réalité matérielle en trois dimensions : 
le relief, la végétation, la forme des champs, des maisons, des monuments, 
des villes, les matériaux, les couleurs. On était vraiment dans l’objet paysage. 
En me relisant avec le recul, je constate qu’il y a quelques passages dans lesquels 
j’avais eu comme une intuition, par exemple à propos des tableaux du Lorrain 
préfigurant le jardin anglo-chinois alors que de son temps, la mode était 
au jardin à la française. J’ai écrit en quelques lignes que des artistes peuvent 
être des précurseurs de véritables révolutions paysagères, par exemple que le 
mouvement cubiste avait préfiguré l’urbanisme international codifié par 
Le Corbusier. Aujourd’hui, la matière n’a plus beaucoup d’importance, ce qui 
compte beaucoup plus, c’est le regard porté sur le paysage, alors qu’il faudrait 
croiser les deux analyses. On a un peu jeté le bébé avec l’eau du bain. On a 
oublié que qui veut faire l’ange fait la bête, ce qui est une dérive fâcheuse de la 
géographie en général.

1	 William George Hoskins, The Making of English Landscape [London, Hodder & Stoughton, 
1955], London, Penguin books, coll. « Penguin history », 2005.
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Roger Brunet l’illustre parfaitement. C’est une belle mécanique intellectuelle, 
un gros travailleur. Dans sa thèse sur les campagnes toulousaines, il avait mis 
au point le concept de quartier rural fondé sur des enquêtes statistiques autant 
que des visites de terrain et des rencontres avec des agriculteurs. Après, il n’a 
plus guère remis les pieds sur un terrain, ou alors pour ses vacances. Il n’a 
jamais plus décrit le réel – même si l’on sait que nos perceptions le biaisent – 
avec un minimum de sensibilité. Il a écrit soixante livres austères qui sont 
désormais peu cités. La somme colossale qu’est la Géographie universelle contient 
quelques superbes chapitres, d’autres le sont beaucoup moins, mais comme 
toute œuvre de cette nature elle a vieilli et sert de moins en moins. Qui utilise 
encore les chorèmes dont Roger Brunet a cru qu’ils lui assureraient une sorte 
d’immortalité géographique ? À l’époque, j’ai béni Yves Lacoste d’avoir publié 
ce numéro d’Hérodote en 1995, qui est un brûlot anti-chorématique 2. Hélas, 
aujourd’hui, un certain nombre de géographes préfèrent conceptualiser et 
théoriser, mais sans constituer d’abord un important corpus d’observations. 
C’est une dérive que l’on observe aussi chez certains philosophes ou sociologues 
et non des moindres. C’est autant par goût que par réaction à cette dérive que je 
m’intéresse à la géographie des perceptions sensorielles, thématique que certains 
trouvent futile, ce qui m’importe peu.

En matière de recherche, il y a plusieurs demeures dans la maison du Père et il 
est légitime de faire de la géographie de diverses manières. Ce que j’ai toujours 
revendiqué c’est qu’on me laisse faire la géographie qui me plaît et que j’essaie 
de partager avec le plus grand nombre. Je ne suis pas certain que l’université 
et les grands organismes de recherche d’aujourd’hui m’y autoriseraient 
libéralement si j’étais encore en activité. Je ne me sens pas persécuté, mais 
je songe souvent au peu d’estime dont les magnifiques travaux de Roger Dion 
ont été gratifiés dans les années 1950 et 1960 ou à la violence des critiques 
contre l’œuvre de Pierre Gourou. Tous deux enseignaient au Collège de France, 
en totale indépendance vis-à-vis de l’establishment universitaire de leur temps. 
Les travaux de Xavier de Planhol ont davantage été lus hors de la discipline que 
par les géographes.

Je n’ai pas beaucoup écrit sur le concept de terrain, mais je l’aime beaucoup. 
Ma vie actuelle fait que je voyage beaucoup. Si je dispose d’une journée libre 
au cours de laquelle je peux aller me promener dans un endroit que je ne connais 
pas – comme je l’ai fait à Hokkaido il y a quinze jours –, rencontrer des gens 
dans leur environnement, discuter avec eux, mettre les pieds dans la neige, 
dans la terre, j’apprends toujours des choses et j’en tire après la substantifique 

2	 Hérodote. Revue de géographie et de géopolitique, no 76, « Les géographes, la science et 
l’illusion. [Chorématique Stop !] », 1995.
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moelle. Je ne décrypte plus forcément, comme lorsque j’étais jeune assistant, 
tout ce que je vois, comme je l’ai fait à Nouakchott. Mais c’est vrai que le contact 
pragmatique avec la réalité sensuelle, avec le moins d’a priori possibles, continue 
à me paraître une méthode de recherche indispensable, en géographie comme 
dans d’autres disciplines. Au fond, j’aime l’empirisme et c’est la méthode 
hypothético-déductive qui m’est toujours apparue un peu rébarbative et 
absconse. Sa domination – provisoire, j’en suis certain – explique en partie le 
désamour pour la discipline de la part du grand public. Pourquoi Élisée Reclus 
ou Vidal de La Blache ont-ils séduit presque autant qu’un auteur de fiction 
comme Jules Verne ? Parce que leur œuvre est avant tout concrète, vivante, 
proche du réel, bien écrite. Ma forme rustique de géographie – j’utilise à dessein 
ce mot qui me plaît et j’assume une certaine autodérision – tient peut-être 
à mon fantasme de cuisinier manqué et à mes origines familiales.

Le fantasme de cuisinier qu’est-ce que c’est ? Depuis quel âge ?

C’est de toucher, d’éplucher des légumes, de pétrir de la pâte, de confectionner 
des terrines, d’émulsionner de l’huile, du jaune d’œuf et de la moutarde pour 
en faire une mayonnaise, et ce depuis que je suis tout petit. Ma mère, qui ne 
travaillait pas très loin de chez nous, faisait la cuisine midi et soir. Tout était fait 
maison, avec peu de moyens, parce qu’il n’y avait pas beaucoup d’argent. Elle 
tenait ça de sa grand-mère, une Alsacienne optante, venue en 1871 à Paris pour 
rester française. Elle était arrivée à dix-sept ans, avec le métier de cuisinière. 
Comme c’est elle qui a élevé ma mère parce que mon grand-père est mort 
à la première guerre mondiale, elle a transmis. Dans notre famille, la cuisine 
est une affaire importante. Et la cuisine c’est du concret. Il y a aujourd’hui des 
cuisiniers qui font de la cuisine conceptuelle, déconstruite. Je m’aperçois que 
j’ai horreur de ça, que je n’y trouve aucun plaisir. Je suis en colère quand je 
vois la cuisine de Pierre Gagnaire et de quelques autres. Je fais spontanément 
la comparaison avec les travaux de certains géographes que je ne comprends pas 
et qui ne me touchent pas.

Dans un texte de géographie, quand il faut lire quatre fois la phrase pour la 
comprendre, je suis horripilé. On peut dire des choses très compliquées avec des 
mots simples. L’ultra conceptuel qui néglige le sensuel, c’est malheureusement 
une tendance lourde des sciences humaines. J’ai beaucoup appris en revanche 
de Pierre Flatrès qui était un personnage étonnant. C’était un Breton bretonnant 
qui possédait une immense culture et en même temps faisait preuve d’une 
modestie et d’une gentillesse exemplaires. C’était un homme qui se passionnait 
pour la forme des champs, pour le bocage en particulier, mais aussi pour la 
culture celtique dans son rapport avec l’organisation de l’espace de l’extrême-
ouest de l’Europe. Par exemple, j’ai le souvenir d’un grand colloque sur la 
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géographie des fromages où Flatrès avait fait une communication formidable 
dans laquelle il avait développé le raisonnement suivant : « Quand on fait la 
géographie de l’Europe des fromages, il n’y en a pas dans les pays celtiques ; 
il n’y a pas de fromage breton traditionnel, il n’y a pas de fromage irlandais, 
il n’y a pas de fromage gallois, il n’y a pas de fromage de Cornouailles et de l’île 
de Man 3. » En plongeant dans sa culture celtique, il avait observé que depuis 
le haut Moyen Âge, c’est toujours le beurre qui est un produit sacré dont on 
place toujours une motte sur la table du repas, surtout s’il y a un invité. Partant 
du concret, il glissait vers les représentations, l’imaginaire. Il a été l’un des 
pionniers du renouveau de la géographie culturelle en France. Xavier de Planhol 
a toujours cultivé cette forme de raisonnement, partant d’un fait minuscule et 
très concret et remontant lentement vers les causes premières.

Paul Claval a beaucoup aidé à fédérer au tournant des années 1990 tous ceux 
qui s’intéressaient à ce champ de la recherche et à ces méthodes. Il est parvenu 
à créer un laboratoire associé au CNRS et une revue, Géographie et cultures. 
J’ai participé avec enthousiasme à cette aventure. Sans cela, il n’y aurait pas dans 
toute la France, aujourd’hui, une telle explosion d’intérêt pour des questions 
qu’on peut qualifier de culturelles.

Comment rendre la géographie intéressante ?

Je dois dire que ce bouquin sur le paysage que Denis Maraval m’avait 
commandé m’a beaucoup aidé. Je le voulais accessible au plus grand public 
possible et il y a eu beaucoup de retombées médiatiques, d’articles de presse, 
d’émissions de radio et de télévision. Je n’ai plus eu aucune raison de changer 
de manière de faire de la recherche, d’enseigner et d’écrire.

Grâce à ce livre, j’ai pu finir ma thèse sur le châtaignier assez vite. Je l’ai 
soutenue trois ans plus tard, en 1986, alors que c’est un sujet gigantesque et que 
j’aurais pu rester vingt ans de plus à l’approfondir. Il y a tellement de choses à lire, 
manuscrites ou imprimées, et à voir partout en Europe sur le sujet, que je me 
suis dit qu’il fallait conclure, quitte à y revenir plus tard ou à encourager d’autres 
à le faire. C’est une vraie thèse démonstrative. Le résultat est, je crois, lisible.

C’est ce que j’appelle ma culture « Confucius, Socrate, Jésus » dont les 
pédagogies sont très comparables. Les paraboles de l’Évangile font partie de ma 
culture, je les ai entendues et méditées vingt fois dans ma jeunesse. C’est toujours 
une petite histoire rigolote, et ça se termine par une petite phrase qui n’a l’air 
de rien et souvent paradoxale : prenez-en de la graine, n’oubliez pas l’essentiel. 

3	 Pierre Flatrès, « L’Étrange destinée de la fabrication fromagère dans les pays celtiques », 
dans Pierre Brunet (dir.), Histoire et géographie des fromages. Actes du colloque de Caen, 
18-20 septembre 1985, Caen, Centre de publications de l’université de Caen, coll. « Cahiers 
du CERVIR », 1987.
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J’ai l’impression que je fais de la géographie comme ça. Je suis admiratif de ce 
qu’on lit de Socrate dans Platon. La maïeutique consiste à partir des petites 
choses du quotidien en intéressant les gens, puis à les conduire à franchir un 
palier. Confucius, c’est exactement la même chose, avec une conclusion de très 
haut niveau, énoncée en quatre mots tirés du langage quotidien. Je conçois 
très bien qu’on puisse avoir une autre forme et d’esprit et d’écriture, une autre 
façon de faire de la science, mais je ne supporte pas de ne pas comprendre 
facilement ce que je lis. J’aime être pris par la main, ce qui est peut-être une 
forme de paresse intellectuelle, mais c’est ainsi. C’est la raison pour laquelle j’ai 
aussi passionnément aimé Tintin et sa simplicité de lecture.

Je me sens proche de beaucoup d’historiens. Très peu sont ultra-conceptuels. 
Ils partent toujours de la réalité telle qu’ils l’ont analysée dans les archives. 
Certains ont des a priori idéologiques, ce qui fait qu’ils éliminent un certain 
nombre de réalités parce qu’ils ont une idée à prouver, mais ils racontent des 
histoires. Nous les géographes ne savons pas assez bien raconter l’espace, 
raconter le territoire, raconter le paysage.

Bonnemaison ?

Bonnemaison, oui, je l’ai supplié de venir à Paris-Sorbonne, en lui disant qu’il 
ne devait pas rester toute sa vie à l’Institut de Recherche et Développement 
(IRD). À chaque fois qu’il était venu faire une conférence à des étudiants, 
je voyais qu’il était vraiment heureux de transmettre quelque chose et c’était 
toujours passionnant de l’écouter. De plus, il pestait beaucoup contre les 
pesanteurs administratives et syndicales de son établissement. Je lui ai dit : c’est 
l’occasion, viens finir ta carrière à l’université, pour pouvoir transmettre toutes 
tes idées. Il en a éprouvé un grand plaisir. Malheureusement, il nous a quittés 
trop tôt, bien avant la fin de sa carrière. Son œuvre écrite restera et sera féconde.

Quels sont tes autres modèles en géographie ?

Mes modèles qui étaient aussi ceux de Xavier de Planhol restent toujours, 
comme je l’ai déjà dit, Roger Dion et Pierre Gourou. On n’est pas obligé d’être 
d’accord avec tout ce que dit Gourou, mais je partage beaucoup de ses points 
de vue et son pragmatisme. Plutôt que de dire « si l’Afrique est pauvre, c’est 
à cause de l’impérialisme », ce que j’ai entendu pendant toutes mes études, lui 
découvre, dès sa thèse sur le Delta du Tonkin, que si l’Asie réussit à nourrir des 
densités de population très fortes, c’est à cause de l’encadrement social. Il place 
donc un phénomène socioculturel en avant. L’école tropicaliste de Bordeaux 
a été laminée par les idéologues tiers-mondistes qui traitaient Gourou et tous ses 
élèves de suppôts de l’impérialisme et du capitalisme, ce qui était une absurdité 
totale. Depuis, le tiers-mondisme s’est écroulé complètement. Lacoste en est 
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la meilleure illustration. Il a connu une espèce de chemin de Damas au début 
des années 1980. Au fond, il n’a jamais écrit explicitement qu’il regrettait 
les simplismes ou les contresens de sa jeunesse, sauf sans son court essai qui 
s’appelle Contre les anti-tiers-mondistes et contre certains tiers-mondistes, et qui 
est, malgré le titre, un véritable manifeste anti-tiers-mondiste et un panégyrique 
de la géographie, comme le sont pratiquement tous ses livres. Hérodote est pour 
moi aujourd’hui une revue qui fait beaucoup pour la discipline. C’est une revue 
accessible au grand public dans laquelle écrivent des géographes et beaucoup 
de non-géographes. La géopolitique telle que la conçoit l’équipe de cette belle 
revue aide énormément à comprendre ce qui se passe dans le monde.

Comment s’est passé ton retour à la gastronomie ?

Il se trouve qu’en 1978, je me suis marié à une Japonaise qui est venue 
en France pour écrire un livre sur le vin. La première chose qu’elle a faite 
entre notre mariage et 1981, c’est un guide des restaurants de Paris. Je l’ai 
accompagnée dans beaucoup de restaurants. Nous sommes devenus amis d’un 
certain nombre de chefs. J’ai eu l’idée à ce moment-là qu’au fond je pourrais 
peut-être un jour marier mon vieux rêve et mon grand intérêt, parce que j’ai 
toujours fait la cuisine et lu des ouvrages sur la gastronomie et les vins. Dans 
ma thèse sur le châtaignier, il y a quelques passages sur l’alimentation à base 
de châtaignes, avec des cartes des marchands de marrons grillés à Paris et une 
carte du gâteau Mont-Blanc.

En 1986, je soutiens ma thèse d’État. En 1988, un poste de professeur se libère. 
J’étais pressenti pour obtenir ce poste de géographie culturelle. Je passe mon 
audition devant un comité dont je connaissais bien tous les membres. Il n’y 
avait pas de membre extérieur à l’époque. Je défends mes projets de recherche. 
J’explique que je travaillerai un peu sur le Japon où je me rendais tous les ans, 
mais que, n’étant pas japonisant, je ne pourrais pas m’y consacrer à temps plein 
et surtout de manière pertinente. J’avais écrit un article sur la vigne et le vin 
au Japon, ainsi que deux ou trois articles sur des choses vues et vécues. J’avais 
cartographié, comme pour Nouakchott, et expliqué la disposition de toutes les 
boutiques qui sont dans les immenses souterrains de la gare de Tokyo. Comme 
on me demandait de temps en temps de donner un cours sur la géographie 
du Japon, j’avais assez de matériaux pour écrire un petit manuel que j’ai 
publié en 1991 4, mais qui n’a aucune prétention d’originalité, si ce n’est que 
j’y faisais preuve d’empathie, alors que la presse française était alors plutôt 
anti‑japonaise.

4	 Jean-Robert Pitte, Le Japon, Paris, Sirey, coll. « Mementos de géographie », 1991.
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Dans mon audition, j’avais ensuite déclaré sans que cela suscite l’enthousiasme 
que je travaillerais surtout sur le vin, sur l’alimentation et sur la gastronomie. 
Du fait de ma connaissance du milieu des cuisiniers, j’avais en tête un colloque 
que j’ai organisé en 1989 sur l’histoire et la géographie des restaurants. Un gros 
livre d’actes a été publié chez Glénat 5. La géographie historique du châtaignier 
m’avait été imposée, mais j’y avais trouvé du plaisir. En revanche, la gastronomie 
et le vin sont des thématiques que j’ai choisies et qui continuent à me motiver, 
car tout bouge si vite dans cet univers fascinant.

Denis Maraval était passé chez Fayard et, depuis, nous avons toujours été 
complices dans des projets éditoriaux variés, même si j’ai aussi beaucoup publié 
chez d’autres éditeurs, souvent à la suite de commandes. Le premier livre que 
j’ai publié chez Fayard était ma thèse qui est sortie quelques semaines après la 
soutenance puisque les épreuves étaient prêtes et que j’ai pu corriger quelques 
points de détail qui m’avaient été signalés par le jury 6. Mille exemplaires ont 
été vendus et Fayard n’a pas perdu d’argent. Le livre a même été réimprimé 
depuis. J’ai eu ensuite l’idée d’écrire en 1991 un petit livre intitulé Gastronomie 
française. Histoire et géographie d’une passion 7. J’essayais de répondre à la 
question : « Pourquoi les Français s’intéressent tant à ce qu’ils ont dans leur 
assiette ? Pourquoi en sont-ils si fiers et ont-ils réussi à convaincre la terre entière 
de la qualité de leur haute cuisine ? » C’est cette réflexion qui a préfiguré la 
démarche que j’ai entreprise avec un certain nombre d’amis en 2006 : faire entrer 
« le repas gastronomique des Français » sur la liste du patrimoine immatériel 
de l’UNESCO, ce qui fut réalisé en 2010.

Tu n’imaginais pas ce développement-là ?

Non, en aucune manière. J’avais sans doute quelques ambitions universitaires. 
Je suis devenu professeur à trente-neuf ans et je n’ai jamais éprouvé trop 
de difficultés à écrire. Je peux écrire assez vite, compte tenu des habitudes que 
j’ai prises en publiant des manuels scolaires de lycée chez Nathan entre 1986 et 
1996 8. Le dernier livre un peu épais que j’ai écrit, c’est le Dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne 9. Quand Jean-Claude Simoën qui est le directeur de la collection 
m’a demandé : « J’aimerais que ce soit vous qui fassiez le dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne », j’ai dit oui, sachant que cela représente au minimum un 

5	 Alain Huetz de Lemps et Jean-Robert Pitte (dir.), Les restaurants dans le monde et à travers 
les âges, Grenoble, Glénat, coll. « La passion gastronomique », 1990.

6	 Jean-Robert Pitte, Terres de Castanide. Hommes et paysages du châtaignier de l’Antiquité à 
nos jours, Paris, Fayard, 1986.

7	 Jean-Robert Pitte, Gastronomie française. Histoire et géographie d’une passion, Paris, 
Fayard, 1991.

8	 Voir la bibliographie de Jean-Robert Pittre, p. 55.
9	 Jean-Robert Pitte, Dictionnaire amoureux de la Bourgogne, Paris, Plon, 2015.
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million de signes, ce qui est quand même beaucoup. Et puis, il faut écrire sur 
tous les sujets. J’ai lu, flâné, puis j’ai écrit sur Saint-Bernard, sur Cluny, sur Piron 
et Bussy-Rabutin, sur plein de choses qui ne me sont pas familières. Mais j’ai 
pensé que de bons écrivains ont honoré cette collection de leur plume et que 
c’était une offre que je ne pouvais laisser passer. J’ai donc accepté et rendu ainsi 
un hommage à une province chère à mon cœur.

Tu n’avais pas d’attaches en Bourgogne ?

J’explique cela dans l’introduction du Dictionnaire amoureux de la Bourgogne. 
Mon initiation au vin est venue au cours de vendanges initiatiques faites 
en Bourgogne en 1966. Là, j’ai découvert à la fois ce monde incroyable de la 
vigne et du vin et l’esprit bourguignon au travers de la culture vigneronne 
encore très traditionnelle à l’époque. Je venais de passer le bac et cela a été une 
belle entrée en géographie et en vin, tous deux inséparables, je le pense de plus 
en plus. Erik Orsenna le dit mieux que cela lorsqu’il affirme que le vin, c’est 
de la géographie liquide. Très souvent, j’ai donné des cours sur la Bourgogne, 
j’ai conduit des groupes d’étudiants, des voyages d’études en Bourgogne. Je m’y 
suis fait des amis, puis quand j’ai rencontré Mayumi – c’est le mélange de ma 
vie privée et de ma vie professionnelle – il se trouve qu’elle avait eu la chance 
de visiter déjà le domaine de la Romanée Conti. Donc, avant même notre 
mariage, elle m’y a conduit et nous sommes devenus très amis du maître de chai, 
un bon géant affectueux, André Noblet qui nous a initiés au très haut du panier 
du vin de Bourgogne. Dès que l’on a pu, nous avons acheté une petite baraque 
de vigneron dans le village de Villars-Fontaine qu’on a restaurée. Nous y avons 
passé toutes les vacances pendant des années. Puis, avec des amis japonais, nous 
avons acheté la plus grande maison du village, avec une vigne attenante qui nous 
a permis de faire notre propre vin. Nous y sommes restés quatre ans. En 2000, 
nous avons dû quitter la Bourgogne, mais j’ai eu maintes occasions d’y revenir. 
Dans cette région, je me sens chez moi, même si je n’ai pas une goutte de sang 
bourguignon. Droit du sol, et pas de droit du sang. On ne peut pas raconter une 
vie professionnelle comme celle d’universitaire et de chercheur sans la lier à la 
vie privée. C’est totalement mêlé. Les travaux des universitaires, comme de tous 
les écrivains d’ailleurs, s’expliquent en partie par leur éducation, les maîtres 
dont ils ont suivi les enseignements et les conseils, les différentes circonstances 
de leur vie privée. Après cela, chacun tente de justifier ses choix par des raisons 
qui se veulent objectives, mais je n’en crois pas un mot.

Et dans la frontière floue entre vie privée et vie professionnelle, où se situe le Japon ?

Le Japon m’a énormément apporté. C’est aussi peut-être lié à mon allergie 
à 68. J’ai retrouvé au Japon de la rigueur, le respect des règles et des hiérarchies, 
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le tout librement accepté avec le sourire, tout ce qui était au fond l’exact 
opposé de 68. D’autres vivent mal ce qu’ils considèrent comme une rigidité 
et une absence de liberté des Japonais : pour moi, c’est un peu la culture dans 
laquelle j’ai été élevé dans ma famille et à Paris-Sorbonne et cela ne m’a jamais 
vraiment pesé. J’ai toujours trouvé, y compris pour un gaijin ne parlant que 
quelques mots de japonais, que le Japon est un cocon. La vie quotidienne y est 
d’un confort extraordinaire. J’y suis à l’aise et heureux, parce que tout marche 
bien dans une atmosphère de courtoisie. Aussi parce que, dans ma propre 
psychologie quand je suis au Japon, je me sens vraiment Français, étranger, je 
ne cherche pas à jouer au Japonais. Avec mon ami Tachibana Takashi, qui est 
un journaliste et un écrivain très connu au Japon, chaque fois que j’ai discuté 
sur des sujets importants, politiques par exemple, et posé des questions sur 
l’empereur ou le shintoïsme, je suis souvent tombé sur un mur, une esquive, 
voire une rebuffade. « De quoi te mêles-tu ? Cela ne te regarde pas. Et puis 
ça n’a aucune importance ». Alors que je sens bien que c’est quelque chose 
de beaucoup plus important qu’on ne le dit. Cet amour de la litote, ce côté 
non-dit du Japon ou de dit à l’aide de métaphores poétiques ont quelque chose 
d’énervant pour un Français, mais de séduisant en même temps, car il entretient 
un halo de mystère qui augmente encore le désir. En France, nous aimons 
tout nommer, ne rien dissimuler ; nous sommes un peu exhibitionnistes. C’est 
en tout cas ce que pensent les Japonais qui ne sont pas enthousiastes de ce 
trait de notre culture, et je crois qu’ils ont raison. Respecter le mystère des 
choses et des êtres est une vertu que j’ai découverte au Japon, mais que je suis 
loin de pratiquer au quotidien. J’ai tenté d’en rendre compte dans un petit 
opuscule que m’avait demandé Jean-François Colosimo : Le Génie des lieux 10. 
J’y décris une cérémonie au temple d’Ise à laquelle j’avais participé et qui m’avait 
beaucoup impressionné, car comme à chaque visite dans ce haut lieu du Shintô, 
j’y avais effleuré la transcendance.

Quarante ouvrages, trente-sept pages de CV…

À partir du moment où j’ai acquis la réputation d’être un spécialiste 
de la gastronomie et du vin, on m’a énormément demandé de participer 
à des colloques, d’écrire dans des numéros spéciaux de revues, de prendre 
en charge des chapitres de livres et j’ai souvent accepté. J’ai aussi souvent accepté 
d’intervenir dans des entreprises, dans des collectivités territoriales, dans des 
associations culturelles, etc. Cela tient aussi au fait que j’aime communiquer, 
partager mes idées, convaincre. Il se trouve que les champs de recherche que j’ai 
choisis (le paysage, l’agriculture de qualité, la gastronomie, le vin, le patrimoine, 

10	 Jean-Robert Pitte, Le Génie des lieux. Pour la géographie, Paris, CNRS Éditions, 2010.
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etc.) intéressent beaucoup de monde, alors qu’il est plus difficile de bénéficier 
d’une grande audience si l’on travaille sur les surfaces d’érosion, l’implantation 
des hypermarchés ou sur la théorie des spatialités. Du coup, pas mal de mes 
livres ont été traduits dans diverses langues, ce qui fait que j’ai reçu beaucoup 
d’invitations à l’étranger. Depuis les années 1980, beaucoup de voyages et 
de conférences que j’ai faits aux quatre coins de la planète ont tourné autour 
de la gastronomie du vin. Et maintenant, c’est presque exclusivement le cas. 
Au début, c’était le paysage, en particulier en Angleterre, parce qu’il y avait pas 
mal de géographes qui s’intéressaient à la géographie agraire. Puis après ça a été 
la gastronomie et le vin. Un Français qui vient parler du vin, c’est amusant. Pour 
moi, c’est un moyen de faire aimer la géographie et la France.

Quelle est ta vision de l’université ?

J’ai toujours œuvré pour faire évoluer mon université et les universités 
françaises en général qui pataugent dans des débats stériles et mènent des 
combats d’arrière-garde. Elles doivent être mieux gérées et se redonner des 
buts nobles : créer la connaissance au plus haut niveau, la transmettre le plus 
efficacement possible, aider leurs étudiants à s’insérer le mieux possible dans 
la vie professionnelle, en particulier en exerçant un métier épanouissant qui 
correspond à leurs capacités, à leurs goûts et aux besoins de la société, enfin 
nourrir les grands débats de notre époque en les éclairant de points de vue 
originaux et informés.

J’ai toujours eu envie d’agir dans la sphère publique, ce qui fait que je suis 
très vite devenu directeur de l’institut d’urbanisme puis directeur de mon UFR 
de géographie. J’ai pratiquement toujours été dans les conseils de l’université. 
J’ai été longtemps élu ou nommé au CNU, au comité national du CNRS, à celui 
de l’IRD et de maints organismes. Cela n’a jamais été un sacrifice pour moi. 
J’ai besoin d’agir, de monter les projets, de faire bouger les lignes. Je ne pourrais 
pas écrire sur des sujets de géographie ou d’histoire si je n’étais pas, par ailleurs, 
dans l’action. C’est en raison de ce goût qui remonte lui aussi à 1968 que je suis 
devenu vice-président de l’université Paris-Sorbonne, candidat à la présidence 
en 1998, puis élu président de 2003 à 2008.

En 2006, l’affaire du Contrat Première Embauche (CPE) de Dominique 
de Villepin m’a poussé à m’exprimer plus vigoureusement encore qu’auparavant 
sur le présent et l’avenir de l’université française et de notre système éducatif 
en général. Ce projet de loi m’apparaissait excellent, dans la mesure où il 
permettait à des étudiants d’entrer dans la vie professionnelle, certes non pas 
avec un CDI mais avec un CDD. Je trouvais que c’était un moyen de leur 
mettre le pied à l’étrier, de faire baisser le taux de chômage des jeunes. Je voyais 
le soufflé qui était en train de se développer, du côté de l’Unef en particulier, 
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mais de beaucoup de professeurs aussi, y compris de Paris-Sorbonne, 
considérant que l’université n’est pas d’abord faite pour mener à l’emploi et 
que cette réforme était dictée par le monde honni du patronat. Donc j’ai décidé 
d’écrire ce livre qui s’appelle Jeunes, on vous ment ! 11 Alors que les manifestations, 
les grèves et les blocages des universités se multipliaient, j’étais le seul président 
d’université à défendre le CPE. Les journalistes s’en sont donnés à cœur joie. J’ai 
donné des interviews aux Anglais, aux Allemands, aux Américains, aux Russes, 
aux Japonais, aux Chinois qui ne comprenaient pas pourquoi cette réforme 
somme toute anodine créait une telle agitation. Tout le monde venait me 
voir à la Sorbonne : « il y a un universitaire qui défend le CPE alors qu’il y a 
un million d’étudiants dans la rue ! » J’ai combattu avec ardeur et même une 
sorte de jubilation. Ce livre a eu beaucoup de retentissement. Alors un autre 
éditeur m’a aussitôt commandé Stop à l’arnaque du bac ! qui m’a fait passer 
pour un provocateur, ce que je ne suis pas, même s’il m’est souvent arrivé 
dans ma vie d’être minoritaire. J’y ai défendu l’idée de supprimer le bac, ou 
de le faire passer en contrôle continu, puis d’avoir une véritable orientation-
sélection à l’entrée de l’enseignement supérieur afin de combattre cette injuste 
sélection par l’échec que pratiquent toutes les universités (60 % de taux d’échec 
en première année dans les filières littéraires). J’ai aussi défendu l’augmentation 
des droits d’inscription, avec des bourses au mérite, ce qui évidemment n’est 
pas politiquement correct. L’exposé sur la place publique de toutes ces idées 
m’a créé beaucoup d’ennemis et m’a valu de ne pas être réélu en 2008 à la tête 
de mon université.

Sur l’évolution de l’université d’une façon plus générale ?

Je suis catastrophé, parce qu’elle ne bouge pas. L’université est un monde 
figé. Je l’ai senti en 2008 quand je me suis représenté. La loi Pécresse permettait 
de se représenter une deuxième fois, et j’ai fait campagne de manière peut-être 
encore plus sincère, avec encore plus d’arguments qu’en 2003, en insistant, 
en particulier, sur l’insertion professionnelle des étudiants, sur les liens entre 
l’université et le monde réel, de l’entreprise, de l’emploi, encourageant une 
évolution des diplômes. J’y suis allé assez fort, me refusant à toute promesse 
démagogique aux syndicats étudiants et de personnels administratifs, ce qui m’a 
valu d’être honni et battu.

Ce refus de l’université française de considérer le monde réel est suicidaire 
de sa part, puisque, sauf en médecine, les très bons lycéens ne songent pas 
à entrer dans une université après leur bac. Il est paradoxal que l’obtention 
d’un poste dans l’enseignement supérieur soit si difficile et qu’une fois élus, 

11	 Jean-Robert Pitte, Jeunes, on vous ment ! Reconstruire l’université, Paris, Fayard, 2006.
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les universitaires acceptent sans rechigner de jouer la voiture-balai de l’entrée 
dans l’enseignement supérieur, par rapport aux sections BTS, aux IUT, 
aux classes préparatoires, aux écoles post-bac, publiques, privées, etc. qui 
toutes sélectionnent leurs étudiants. Pour des raisons purement idéologiques, 
l’université française se prive d’avoir de bons étudiants dans ses premiers cycles, 
situation unique au monde. La plus grande partie de l’élite française ne sort 
d’ailleurs pas des universités.

Je trouve que les communautés universitaires n’ont aucune réflexion sur ce 
à quoi elles servent vis-à-vis des étudiants de première année. Lorsqu’on évoque 
cette lamentable sélection par l’échec, on s’entend répondre : « C’est dommage, 
mais on ne peut pas faire autrement. Si l’on avait plus de moyens, s’il y avait 
plus d’encadrement, peut-être qu’on les aiderait à réussir. Ils échouent, parce 
qu’ils viennent de milieux défavorisés et que l’on n’a pas les moyens de les 
aider à réussir. Donnez-nous plus d’argent, plus de postes et tout changera. » 
Déplorable illusion ! Malheureusement, il n’y a pas assez de place en BTS, 
il n’y a pas assez de place en IUT, il n’y a pas assez de place dans les filières 
professionnalisantes dans lesquelles il y a des débouchés. Dans beaucoup 
de pays, nos voisins germaniques par exemple, on ne s’éternise pas en formation 
initiale, on progresse en compétence tout au long de sa vie professionnelle. 
En France, nous avons le CNAM qui est une institution magnifique. On devrait 
le cloner ou le faire monter en puissance. Nous accordons dans notre pays trop 
d’importance à la formation initiale et au diplôme.

As-tu réussi à faire entendre ta voix et à faire évoluer certaines choses ?

Je l’ai faite entendre, ça oui ! Cela n’a pas eu beaucoup d’effet. Après mon 
mandat de président, comme je n’ai pas été réélu, pendant deux ans, je me 
suis occupé du classement du repas gastronomique français au patrimoine 
de l’UNESCO. J’avais mon année sabbatique. Puis, j’ai eu une année que Valérie 
Pécresse avait accordée comme aide à notre association, la Mission française 
du patrimoine et des cultures alimentaires. Après, j’ai été nommé, pendant 
quatre ans, jusqu’à ma retraite, Délégué à l’information et à l’orientation auprès 
du Premier ministre, chargé de coordonner toute la politique d’orientation, 
c’est-à-dire d’essayer justement d’éviter l’échec dans les études et de lutter contre 
le chômage, en mettant le mieux possible en relation la formation des Français, 
leurs désirs, leurs capacités, et puis les besoins de l’économie, du marché 
de l’emploi, de la société. Cela ne me paraît pas du tout une chose scandaleuse, 
mais de nombreux fonctionnaires de l’éducation nationale, gauche et droite 
confondues, surtout les conseillers d’orientation, le refusent absolument, 
considérant que c’est de l’adéquationnisme et qu’il ne faut pas former les gens 
pour ce dont la société a besoin, mais pour ce qu’ils ont envie de faire. Résultat : 
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j’ai crié dans le désert ! Toujours le conservatisme et le corporatisme qui bloquent 
la société française depuis si longtemps !

À Paris-Sorbonne qu’as-tu réussi à faire ?

Quand j’étais maître de conférences, en 1981, j’ai créé l’université Inter-âges, 
contre l’avis de beaucoup de collègues, qui n’en voulaient pas. Jacques Bompaire 
qui était président m’avait dit que l’université était dans une telle misère qu’il 
était demandeur d’idées nouvelles pour en faire entrer. Je donnais à l’époque 
des cours à l’université Inter-âges (en réalité, essentiellement du troisième 
âge) de Versailles. Il m’a donné carte blanche pour monter ce projet que j’ai 
dirigé, jusqu’à ce que je devienne président d’université. Avec 17 000 inscrits, 
c’est l’une des principales ressources propres de l’université. Nous pourrions 
avoir davantage de public, mais nous sommes limités par la disponibilité 
en amphithéâtres au centre de Paris et par le prix exorbitant des locations, 
car nous avons toujours voulu que les droits d’inscription soient modérés : 
en dessous du prix d’une place de cinéma pour un cours de 1 h 15.

Ensuite, quand j’étais président, j’ai fait rattacher l’ÉSPÉ (l’ex-IUFM), à Paris-
Sorbonne. Le recteur n’était pas très chaud, et surtout, les autres universités 
parisiennes impliquées dans la formation des futurs professeurs (Paris I, Paris VI 
et Paris VII) étaient vent debout contre ce projet qui a recueilli majoritairement 
les voix des personnels de l’ÉSPÉ. Je trouve que c’était une très bonne opération 
pour Paris-Sorbonne qui a longtemps déployé beaucoup d’énergie pour 
préparer le mieux possible aux agrégations et aux CAPES. Toujours pendant 
mon mandat, j’ai pu rétablir une situation financière saine. J’ai pu vendre le 
château de Morigny dans l’Essonne qui nous avait été légué, nous coûtait cher, 
était mal entretenu et ne servait à rien. J’ai repris le chantier en panne de la 
Maison de la recherche de la rue Serpente et l’ai achevé. J’ai pu lancer le projet 
de reconstruction du centre de premier cycle de Clignancourt en utilisant la 
technique du partenariat public-privé (PPP) qui a déchaîné l’ire des syndicats 
hostiles à toute collaboration avec le secteur privé.

Puis en 2005, une proposition m’est tombée du ciel que j’ai saisi au vol, celle 
de créer une antenne de Paris-Sorbonne à Abu Dhabi. Là encore, j’ai dû affronter 
beaucoup de réticences et même d’oppositions de la part des collègues et des 
syndicats prétendant que je vendais la Sorbonne à des marchands de pétrole et 
que nous n’avions rien à faire là-bas. Finalement, le contrat est passé en conseil 
d’administration et nous avons ouvert à la rentrée 2006. Cela fait maintenant dix 
ans et la plupart des collègues en sont contents, ne serait-ce qu’en raison de leurs 
indemnités... C’est une belle chose que d’enseigner les humanités, en français, 
au Proche-Orient, dans une université laïque, mixte, avec des professeurs 
de la Sorbonne qui sont bien payés pour venir. Que peut-on rêver de mieux 
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comme diffusion de la pensée française, de la liberté d’expression, dans une 
région comme celle-ci où la liberté d’expression est une rareté ? Et cela marche 
toujours bien : il y a, je crois, environ 800 inscrits aujourd’hui et c’est aussi une 
importante ressource propre de l’université. J’avais en 2008 le projet d’ouvrir 
des antennes de ce type dans d’autres pays et un certain nombre d’ambassadeurs 
de France m’avaient contacté dans ce but. Tout a été bloqué et le maintien 
de Paris-Sorbonne Abu Dhabi n’a tenu qu’à l’intervention du Ministère des 
Affaires étrangères, de Matignon et de l’Élysée. Depuis, le Louvre a accepté 
de s’implanter et une base militaire française s’est ouverte. N’oublions pas que 
les Émirats sont un petit pays coincé entre l’Arabie Saoudite et l’Iran et que 
cette politique d’ouverture est un petit miracle dans la situation géopolitique 
du Moyen-Orient.

La recherche en sciences humaines et en géographie ? Quelles évolutions ?

Ce qui a beaucoup changé, c’est le temps que l’on passe à monter des dossiers 
pour avoir trois sous. J’ai préparé ma thèse d’État presque sans aucun crédit 
de recherche. De temps en temps, j’avais 500 francs, 1000 francs, pour me 
payer un voyage en Toscane ou en Espagne, mais le séjour n’était même pas 
financé ; presque tout était à mes frais. L’investissement en temps pour remplir 
des dossiers pour bénéficier de crédits de l’ANR, de son université, du CNRS, 
de Bruxelles, etc., c’est tellement gigantesque aujourd’hui que, je ne suis pas sûr 
que ça vaille la peine d’y passer autant de temps. En tout cas, les résultats des 
recherches ne sont pas toujours à la mesure du temps passé.

Je trouve de manière plus générale que l’administration académique, 
universitaire, et de recherche est devenue envahissante. Dans d’autres domaines, 
par exemple dans la culture, cette bureaucratie grandissante existe aussi, 
mais ils ont des professionnels pour monter des dossiers. Ce ne sont pas les 
danseurs des ballets, les chanteurs d’opéra, le chef d’orchestre ou les musiciens 
qui recherchent des crédits. Il y a des administrateurs pour cela, alors qu’il y 
en a beaucoup trop peu à l’université. Les ingénieurs CNRS et des universités 
devraient se spécialiser dans ces tâches, principalement en sciences humaines.

J’ai fait beaucoup d’administration tout au long de ma carrière. Mais c’est vrai 
que ce genre de travail me pèse moins qu’à d’autres et qu’il ne m’a jamais mangé 
tout mon temps. Je suis toujours parvenu à faire de la recherche sur les sujets 
de mon choix et à écrire, ce qui est l’une des joies du métier d’universitaire.

Pourquoi la géographie n’est-elle pas aimée ? À cause de l’enseignement secondaire ?

En grande partie à cause des dérives de la deuxième moitié du xxe siècle, 
en particulier la domination d’une géomorphologie et d’une géographie 
économique dures et sèches qui ont détourné les historiens et le grand public 
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de notre discipline. Relisez les manuels du secondaire des années 1960 avec leurs 
millions de tonnes de charbon et de pétrole, à la manière de Pierre George. Plus 
récemment, la chorématique n’a rien arrangé, pas plus que l’altermondialisme 
qui a envahi les programmes du secondaire, comme c’est aussi le cas en économie. 
Alors que la recherche pointue en histoire se donne les moyens de passer dans la 
vulgarisation par des revues, par des émissions de radio et de télévision, c’est peu 
le cas en géographie. La seule émission de radio est celle de Sylvain Kahn, qui est 
un historien, mais qui fait cela bien, sur France Culture 12. Géo ne fait presque 
jamais appel aux géographes qui interviennent aussi rarement à la télévision.

Je pense que nous ne sommes pas assez dans une démarche de séduction. Nous 
pensons trop que nous méritons mieux que le sort qui nous est fait et que nous 
n’avons aucune question à nous poser sur la réception de nos travaux. Rien ne 
nous est dû, toute reconnaissance implique un effort pour aller vers l’autre, se 
faire comprendre et apprécier. La géographie ne se maintiendra en France que 
si les Français l’aiment de nouveau, comme c’était le cas entre 1850 et 1950. On 
ne peut pas continuer à marteler que la géographie est indispensable au monde 
et qu’il faut la maintenir dans les programmes si notre communauté scientifique 
est seule à le proclamer. Un jour ou l’autre, elle disparaîtra. Cela a failli arriver 
sous Mitterrand, avec Bourdieu et Allègre. Je continue à penser que le mariage 
entre l’histoire et la géographie est justifié, mais qu’il faut le nourrir d’une 
complicité qui a largement disparu. Un certain nombre de collègues continuent 
à œuvrer en ce sens heureusement ; je pense à Christian Grataloup, à Philippe 
Boulanger qui anime la Revue de géographie historique, à Brice Gruet, Jean-
Paul Amat, Jean-Pierre Husson, Éric Fouache, Jean-Louis Tissier et d’autres. 
Nous devons convaincre nos collègues du secondaire, très majoritairement 
historiens de formation, que ce mariage est d’amour et non de raison ou, pire, 
usé jusqu’à la corde. Un professeur du secondaire arrive toujours à trouver 
des ouvrages de bonne vulgarisation, des biographies, des essais, de vastes 
fresques historiques ; cela n’existe pas assez en géographie. C’est une des raisons 
aussi, en dehors de mon goût personnel, pour lesquelles j’ai toujours aimé 
écrire des ouvrages grand public et que j’ai dirigé des collections de manuels 
du secondaire. À l’époque, dans les années 1990, c’était l’époque des chorèmes 
que je me refusais à introduire dans mes manuels, ce qui fait que certains ont 
marché, mais d’autres pas du tout, tant la pression de l’inspection générale était 
forte. Mais toute cette école s’est effondrée et les manuels imprimés risquent 
de disparaître bientôt.

12	 Planète Terre, émission produite et présentée par Sylvain Kahn, diffusée durant dix années 
sur France Culture, jusqu’en août 2016.
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La présidence de la Société de Géographie, créée en 1821, me prend du temps, 
mais elle est l’un des rares moyens de faire passer un message concernant la 
recherche universitaire en géographie auprès du grand public. Nous avons 
de grands efforts à accomplir et nous progressons lentement grâce à notre revue 
La Géographie. Nous organisons aussi des colloques publics, des voyages et 
publions des ouvrages mettant en valeur notre immense et précieux patrimoine.

J’ai accepté beaucoup de fonctions, dans des secteurs qui n’ont rien à voir 
avec la vie universitaire à proprement parler, en particulier autour de la 
gastronomie et du vin, dans des fondations et dans les académies aussi, 
dont celle des Sciences morales et politiques où je suis le seul géographe. Je 
trouve indispensable de ne pas vivre uniquement dans le vase clos du monde 
de la recherche et de l’université, ni dans la géographie que j’aime pourtant 
profondément. Comme je l’ai déjà dit, j’affectionne l’action civique qui nourrit 
aussi d’expériences variées ce que je suis amené à écrire. Aujourd’hui, je suis 
sans doute plus capable qu’avant d’écrire sur des sujets nouveaux ou imprévus. 
Par exemple, lorsqu’ont eu lieu les attentats du mois de novembre, le Figaro, qui 
une ou deux fois par an me demande une tribune, m’appelle en me demandant 
pour le jour de la commémoration nationale aux Invalides, d’écrire quelque 
chose d’un peu plus léger dans un numéro pesant détaillant la biographie des 
victimes et la souffrance des survivants. J’ai écrit un éloge de la terrasse de café 
dont certains pensaient qu’elle était condamnée après une telle horreur. J’écris 
aussi depuis dix ans avec plaisir une chronique mensuelle dans la Revue du vin 
de France et dans plusieurs magazines. Je pense que le journalisme m’aurait 
intéressé, parce que je suis assez papillonnant, mais je ne regrette nullement les 
choix que j’ai effectués. J’ai pris des coups, j’en ai distribué quelques-uns aussi 
et j’ai surtout éprouvé beaucoup de satisfactions au cours de cette carrière qui se 
prolonge désormais sous des formes moins universitaires, mais tout aussi actives.

Écrire autre chose… un roman ?

J’ai écrit la vie de Philippe Lamour, père de l’aménagement du territoire 
(Fayard, 2002), et puis l’histoire des différentes branches de ma famille 
jusqu’à ma naissance (Une famille d’Europe, Fayard, 2011), mais ce ne sont 
pas des romans. En revanche, j’ai quelques projets d’essais et aussi d’un roman 
si l’inspiration me visite…
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